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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

1. LAVARDIN  (Henri-Charles de BEAUMANOIR , marquis de), 24 décembre 1669 
2. CLERE  (N, comte de), 1672 
3. FEUQIÈRES (Antoine de PAS, marquis de), 1er novembre 1674 
4. NANGIS (Louis-Fauste de BRICHANTEAU , marquis de), 4 août 1676 
5. NANGIS (Louis-Armand de BRICHANTEAU , marquis de), 3 septembre 1690 
6. ANGENNES de POIGNY (Charles, comte d’), 12 septembre 1699 
7. CHÂTEAUNEUF  (Louis DESMARETS de MAILLEBOIS , baron de), 1er octobre 

1709 
8. ANTIN  (Louis de PARDAILLAN de GONDRIN, duc d’), 10 janvier 1727 
9. LORGES (Louis de DURFORT DURAS, chevalier de), 10 mars 1734 
10. DREUX (Joachim, chevalier de), 26 mai 1745 
11. MIREPOIX  (Louis-Marie-François-Gaston de LÉVIS , marquis de), 1er février 1749 
12. JUMILHAC  (Louis-Marie de CHAPELLE , comte de), 28 juillet 1759 
13. SAINT MAURIS  (Charles-Emmanuel, chevalier de), 1er décembre 1762 
14. LONS (Philippe-Mathieu-Marie, comte de), 22 juin 1767 
15. AMBERT  (Agricole-Marie de MERLE , marquis d’), 1er janvier 1784 
16. MORARD d'ARCES (Marie-Joseph-Gabriel-Apollinaire), 25 juillet 1791 
17. BOULARD (Henri-François MORILLE  de), 23 novembre 1791 

 
 
Le moment et le motif de la création de ce régiment et du suivant sont indiqués par cet article 
de la Gazette de France du 11 janvier 1670 : 
« Le roy, pour la sureté de ses vaisseaux, ayant résolu la levée de deux régimens, chacun de 
2000 hommes, nommez le régiment Royal de la Marine et de l'Amirauté, a fait choix, pour les 
commander, de MM. de LAVARDIN et de GACE. » 
Royal-Marine devait être attaché à la flotte du Ponant et l'Amirauté servir dans la 
méditerranée; mais les démêlés qui surgirent entre ces corps et les officiers des vaisseaux 
forcèrent le roi, dès le mois de mars 1671, à mettre ces deux régiments au service de terre. 
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Royal-Marine a donc été créé sous ce titre pour le service de mer, par ordonnance du 24 
décembre 1669, et formé au commencement de 1670, en Bretagne, par le marquis de 
LAVARDIN , avec des compagnies tirées des vieux corps et des compagnies nouvelles. 
Au mois d'août 1670, 6 compagnies furent embarquées à Brest, sur la flotte de DUQUESNE, 
et allèrent aux îles Canaries et du Cap Vert. Elles rentrèrent à Brest le 11 mars 1671. Les 
autres compagnies avaient fait, en 1670, la campagne de Lorraine et contribué à la prise 
d'Epinal et de Chastel. 
En 1671, le roi, en appelant le régiment à Amiens, où s'assemblait une partie de l'armée 
destinée à envahir la Hollande, laissa aux capitaines la faculté de quitter leurs compagnies 
pour servir en qualité de lieutenants de vaisseau. 
Royal-Marine se trouva, en 1672, à la prise d'Orsoy et de Rheinberg, au passage du Rhin, à 
la soumission d'Utrecht et de Doësbourg. 
En 1673, il sert avec TURENNE dans l'électorat de Brandebourg. 
L'année suivante, il assiste à la bataille de Seintzheim, fait des prodiges de valeur à celle 
d'Ensheim et y perd son colonel, le comte de CLÈRE . Il combat encore à Mulhausen, puis à 
Durckheim en janvier 1675. Peu de jours avant la mort de TURENNE, il emporta avec un 
élan admirable l'église et le cimetière de Germersheim. Il se fit encore remarquer dans la 
retraite sur Altenheim et au combat livré au passage du Rhin. Il marcha ensuite au secours 
d'Haguenau et de Saverne. 
En 1676, le régiment commence sous CRÉQUI  la campagne en Flandre et fait le siège de 
Condé. Il se distingue particulièrement à celui de Bouchain, à la prise d'une redoute, et 
surtout à l'attaque de l'ouvrage à cornes situé entre la ville basse et le corps de place; il 
emporta cet ouvrage, le 10 mai, s'y établit et eut la gloire de voir la ville capituler, le 
lendemain, sous ses drapeaux. Il acheva cette campagne sur le Rhin et se trouva au combat de 
Kokersberg. 
Appelé en Flandre en 1677, il assiste à la bataille de Cassel, et, revenu sur le Rhin, il prend 
part au siège de Fribourg . Il répète la même manœuvre en 1678. 
Après avoir ouvert la campagne en Flandre, il joignit, le 30 juin, à Pont à Mousson, l'armée 
du maréchal de CRÉQUI , alla, en juillet , avec le régiment de Champagne, camper auprès de 
Bâle, se trouva à l'attaque des retranchements de Seckingen, à la prise de Kehl et au blocus 
de Strasbourg. 
Un détachement, resté à l'armée de Flandre, combattit à Saint Denis et fit de grandes pertes à 
l'attaque de l'abbaye de Castiau. 
Le régiment servit, en 1679, sur le Rhin et assista au combat de Minden. 
En 1683, Royal-Marine fait partie du camp de Bouquenom, sur la Sarre, et, en 1684, il 
couvre les opérations du siège du Luxembourg. 
Il contribue en 1688 à la prise de Philippbourg , Manheim et Frankenthal, et prend ses 
quartiers d'hiver à Dinant. 
Il quitte cette ville, en juillet 1689, pour rallier le corps du maréchal d’HUMIÈRES , et il 
assiste au combat de Walcourt . 
Il joint en septembre, l'armée d'Allemagne, fait sur cette frontière la campagne de 1690, et 
attaque le 18 août, le village de Waldkirch , près d'Offenbourg, fermé par de bonnes 
barricades, et y enlève un grand magasin de fourrages. 
Le colonel marquis de FONGIS reçut dans cette affaire un coup de mousquet à la tête, dont il 
mourût peu après. 
Envoyé, en 1691, sue les Alpes, Royal-Marine se trouve à la prise de Nice, Villefranche, 
Montalban, Veillane, Carmagnola et Montmélian. 
Après avoir passé l'hiver en Piémont, il joint, en 1692, l'armée de la Meuse et fait le siège de 
Namur, où les grenadiers se distinguent à l'assaut de Fort Guillaume. 
Le régiment fait, sur le Rhin, la campagne de 1693, et il retourne en 1694, sur les Alpes, qu'il 
ne quitte plus jusqu'à la signature des préliminaires de la paix avec le duc de SAVOIE . Après 
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la levée du siège de Valenza, il vint sur la Meuse et fit la campagne de 1697 sous 
BOUFFLERS. 
Le 30 décembre 1698, il reçut, par incorporation, les hommes du régiment de Sézanne. 
Au commencement de la guerre de la succession d'Espagne, Royal-Marine, fort de deux 
bataillons, fait partie de l'armée du Rhin, qu'il quitte en décembre 1701 pour aller renforcer 
celle d'Italie. Il y est embrigadé avec la Vieille Marine et se trouve, en 1702, à la bataille de 
Luzzara et à la prise de Luzzara et de Borgoforte. 
Il prend ses quartiers d'hiver à Carpi , apprenant que 250 fantassins et 20 hussards impériaux 
avancent sur Rovère, détache de la garnison 50 cavaliers, portant chacun en croupe un 
grenadier de Royal-Marine, et les envoie reconnaître l'ennemi. Les Impériaux se précipitent à 
la rencontre de ce faible détachement, mais, lorsqu'ils sont arrivés à 50 pas, les grenadiers 
sautent à terre, les chargent à la baïonnette, les mettent en déroute et font 37 prisonniers. Le 
capitaine d'HARTEVILLE , qui commandait cette compagnie de grenadiers, fut fort applaudi 
pour le succès qu'il obtint. 
Pendant la campagne de 1703, le régiment fait partie du corps de M. de VAUDÉMONT . 
Le 29 janvier 1704, il se distingue au passage de la Secchia, puis à la prise de La Bastia et de 
Buonporto. Il est ensuite employé aux sièges de Verceil, d'Ivrée et de Verrue. 
Il se trouve en 1705, à celui de Chivasso et à la bataille de Cassano. 
En 1706, pendant le siège de Turin , il avait son poste à Montcallier . Après la funeste journée 
du 7 septembre, il repasse les Alpes, rallie VILLARS  sur le Rhin, et l'accompagne dans ses 
expéditions en Souabe et Franconie. 
Appelé en 1708, à l'armée de Flandre, il combat à Audenarde, où le colonel d'ANGENNES 
est blessé. Pendant que les Alliés assiègent Lille , il fait partie du corps du comte de LA  
MOTHE , qui cherche à opérer une diversion sur les rives de l'Escaut. 
En 1709, le 18 août, le comte d'ANGENNES prend sur lui de marcher avec sa brigade contre 
le duc de MALBOROUGH , qui menaçait Marchiennes. Il réussit dans son entreprise et 
reste dans Marchiennes jusqu'à la bataille de Malplaquet. Dans cette fameuse journée, 
Royal-Marine était placé dans le bois de Sart à l'aile gauche. Débordé par la brigade anglaise 
d'Orbay, que commandait le duc d'ARGYLE , le brave d'ANGENNES se maintint longtemps 
dans son poste, fit beaucoup de mal à l'ennemi et fut enfin tué avec son lieutenant colonel et 
l'élite de ses soldats, en donnant des marques de la plus grande valeur. 
Les débris du régiment firent la campagne de 1710 dans la brigade de Champagne, et celle de 
1711 dans la brigade du Piémont. 
Ils prirent part à l'attaque d'Arleux , et, en 1712, à celle de Denain. Le régiment termina cette 
campagne par le siège de Douai, où il fût spécialement chargé de l'attaque du fort de Scarpe, 
et par ceux du Quesnoy et de Bouchain. 
Il se rendit, en 1713, sur le Rhin et servit aux sièges de Landau et de Fribourg . 
La paix le réduisit à un bataillon. 
On le voit, en 1720, au camp de Montargis avec Champagne, pour les travaux du canal de 
Briare  en apparence, en réalité à cause des troubles excités à Paris par les opérations 
financières de LAW . 
En 1733, Royal-Marine sert au siège de Kehl. L'année suivante, il est à l'attaque des lignes 
d'Ettlingen et au siège de Phillipsbourg, où il se fait remarquer à l'attaque du chemin couvert 
de l'ouvrage à cornes. 
Il combat en 1735 à Klausen. 
A sa rentrée en France en 1736, il est envoyé à Brest et au Port Louis. 
En 1741, il reste à l'armée d'observation de Flandre. 
Ce n'est qu'en 1743, après les désastres des armées de Bohême et de Bavière, qu'il est envoyé 
sur le Rhin, et cantonné à la fin d'avril à Herth , près de Landau. Il se trouve à la bataille de 
Dettingen, où il a 3 officiers et 66 soldats mis hors de combat, termine cette campagne dans 
la basse Alsace et travaille aux lignes de la Lauter, entre Lauterbourg  et Schébehart. 
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Il passe l'hiver à Aire  et est désigné pour faire partie d'un corps expéditionnaire qui doit 
s'embarquer à Dunkerque pour une tentative en Ecosse en faveur du prétendant d'Angleterre. 
Cette expédition a un commencement d'exécution en 1744, le mauvais temps la fait échouer; 
les troupes débarquent, et Royal-Marine fait les sièges de Ménin, d'Ypres et de Furnes, et 
rallie en juillet  le maréchal de SAXE au camp de Courtrai . 
En 1745, il sert au siège de Tournai, assiste à la bataille de Fontenoy, où il occupe avec 
Piémont le village d'Antoing, contribue ensuite à la prise de la citadelle de Tournai , à la 
conquête d'Audenarde, de Termonde et d'Ath . 
En janvier 1746, il est devant Bruxelles, qu'il investit avec Normandie du côté du faubourg 
de Scaarbecke, et le 4 février il occupe Wilvorde , où il reste en garnison. Il rallie plus tard la 
Grande Armée et combat avec la plus grande valeur à Raucoux. C'est à la suite de cette 
bataille qu'eut lieu le rétablissement du 2e bataillon, par ordre du 27 octobre. 
En mai 1747, le régiment fait partie des troupes assemblées autour de Mâlines et campe au 
château de Wespelaëre: il part de là pour aller combattre à Lawfeld, où le colonel de 
DREUX est blessé. 
En 1748, pendant le siège de Maëstricht, il couvrait l'abbaye d'Hoieten, où le maréchal de 
SAXE avait établi son quartier général. 
En 1755, le régiment est au camp de Gray. 
Il s'embarque en 1756 avec le duc de RICHELIEU  pour l'expédition de Minorque , et se 
signale à la prise de Port Mahon. Il était chef de tranchée à la deuxième attaque de droite, 
dirigée contre la lunette du Sud-Ouest et le fort Saint Charles; Royal-Marine est resté en 
garnison dans Minorque  jusqu'en janvier 1763. 
Affecté au service des ports et colonies par l'ordonnance du 10 décembre 1762, il est, à sa 
rentrée en France, envoyé à Lorient , où il s'embarque pour la Martinique  en mai 1763. 
Pendant les cinq années que dura son séjour aux Antilles, il alterne entre la Martinique  et 
Saint Domingue. 
Arrivé à Brest, le 23 février 1768, il se mit aussitôt en route pour Montpellier , d'où il passa à 
Uzès en octobre 1768, à Perpignan en mars 1769, à Béziers en novembre 1769, à Brest en 
juin  1770, à Port Louis, Lorient et Bellisle en novembre 1771, à Dunkerque en novembre 
1772, à Sedan en octobre 1774, à Briançon en octobre 1776, à Montdauphin  et Grenoble 
en octobre 1777 et à Montpellier en juin 1778. Deux mois après, il vint s'embarquer à 
Toulon pour la Corse, où il aborda, le 26 août, au moment où les hostilités commençaient 
avec l'Angleterre. Le dépôt du corps était resté à Collioure. 
En 1779, le sergent AMERATE , chargé de conduire 40 recrues aux bataillons de guerre, 
s'embarqua sur une tartane de Marseille, armée de deux canons. La tartane fut chassée par un 
corsaire anglais de MAHON , qui l'eut bientôt rattrapée. Le patron, perdant la tête, remit le 
commandement de la Tartane à AMERATE , qui, ouvrant sur le corsaire un feu d'artillerie et 
de mousqueterie bien dirigé, le contraignit à lâcher prise. 
L'année suivante, le régiment recevait une recrue qui devait un jour porter la couronne de 
Suède et la transmettre à sa postérité. BERNADOTTE  vint monter sa première garde dans 
cette île de Corse, où grandissait alors, dans l'ombre, celui qui devait s'appeler l'empereur 
NAPOLÉON  
Royal-Marine débarqua à Toulon le 28 avril 1784, et fut envoyé à Briançon, puis à 
Grenoble en novembre 1784, à Vienne en novembre 1788 et dans les villes de la Provence 
en mai 1789. 
La portion principale fut fort agitée à Marseille, au mois de mars 1790, et reçut l'ordre de 
quitter cette ville pour se rendre à Lambesc et Pélissanne, dans l'arrondissement d'Aix , puis à 
Uzès et enfin à l'île d'Oléron, où trois compagnies furent embarquées au mois de juin  pour la 
garnison des vaisseaux. 
Le 17 avril 1791, le 1er bataillon passa à l'île de Ré, et les cinq dernières compagnies du 2e 
bataillon se rendirent aux Sables d'Olonne au mois d'août suivant.  
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Le 2e bataillon fut réuni à La Rochelle en avril 1792, et s'y embarqua le 14 juillet pour aller à 
Saint Domingue, d'où ses débris ne sont revenus qu'en 1794. 
Le 1er bataillon, qui avait occupé La Rochelle, les Sables et Niort  pendant les premiers mois 
de 1792, quitta cette dernière ville le 13 juillet pour se rendre à la frontière de Champagne. 
Les premiers troubles de la Vendée le firent rétrograder, et il revint occuper les Sables. 
En 1793, les Vendéens se présentèrent en force devant cette ville. 
Le colonel BOULARD  marcha contre eux et leur livra combat le 18 mars auprès de Saint 
Fulgent; il fut lâchement abandonné par les gardes nationales, et il fallut toute l'intrépidité de 
son bataillon pour sauver l'artillerie. Les débris du corps se retirèrent à Marans. BOULARD  
reprit l'offensive et força, le 7 avril , le poste de La Mothe Achard. 
Les deux bataillons de Royal-Marine sont restés dans le bas Poitou jusqu'à l'entière 
pacification des provinces de l'Ouest en 1795. 
Ils n'ont pas subi le 1er amalgame: les 119e et 120e demi-brigades n'ont pas été formées. 
Le 1er bataillon est entré directement, le 22 octobre 1796, à l'armée des Côtes de l'Océan, 
dans la 20e nouvelle. – Voir aux Gardes françaises. 
Le 2e bataillon a été versé, le 12 février 1796, à l'armée de Sambre et Meuse, dans la 23e 
demi-brigade nouvelle, qu'on a déjà vue au titre de Forez. 
 
Les drapeaux de Royal-Marine avaient deux quartiers bleu céleste et deux quartiers aurore; la 
croix blanche était semée de fleurs de lis d'or. 
Le premier uniforme, gris blanc ou blanc, avait le collet, les parements et la veste bleu de roi; 
les boutons et le galon de chapeau d'argent. Il y avait trois boutons sur les poches coupées en 
travers et autant sur les manches. 
En 1762, il eut les parements vert de Saxe et les boutons blancs. 
En 1772, il prit les parements et les revers bleu céleste, avec le collet noir et les boutons 
blancs. 
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